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DECLARATION FSU88 au CTSD du 4 février 2014
Depuis 2012, le décalage entre la solennité des discours sur l’Éducation, première priorité, défi de société, et la timidité des mesures prises nous laissent pour le moins perplexes. Il faut lutter contre l'échec scolaire et redonner du sens à une éducation prioritaire à bout de souffle. Reconstruire ce qui a été détruit est un vrai défi, mais le budget alloué à notre académie et au département des Vosges ne permettra pas d'améliorer les conditions d'accueil des élèves et les conditions de travail de tous.

Le changement n’est pas pour cette année encore. 8 Equivalents Temps Pleins sont retirés dans les collèges des Vosges avec des seuils de 30 élèves et 26 en RRS. La   logique comptable se poursuit  dans un département où les disparités socio-économiques se font de plus en plus criantes. Face à la crise l’Ecole devrait permettre de conduire chaque élève à la réussite et à l’insertion, mais les politiques en ont décidé autrement : 

DHG 2012 / 2013 18919 h

DHG  2013/2014 18691 h

DHG  2014/2015  18783 h mais baisse en SEGPA de 64h pour un effectif constant.

Comment comprendre cette année  les suppressions de postes alors que le nombre d’élèves attendus  en  2014 / 2015   (15029 élèves)  sera supérieur à celui prévu pour la rentrée  2013 2014 (14941 élèves). L’argument  de l’hémorragie ne tient toujours pas. 

Même l'Education Prioritaire n'obtient pas les moyens dont elle aurait besoin: 

Vautrin Lud


2013 
pour 555 élèves  DHG en baisse = 764 h



2014  pour 587 élèves DHG encore en baisse =758 h  

Charmes


2013  pour 474 élèves DHG =632 h  

2014 pour  479 élèves DHG= 630 h 

Seraient-ce là les conclusions des assises de la consultation sur l’Education Prioritaire ? 

De plus nous tenons à souligner l’écart non négligeable entre les prévisions  d’effectifs et les effectifs de rentrée constatés : entre janvier et septembre 2013, 107 élèves se sont ajoutés. Les retraits définitifs se font sur des prévisions sous-estimées et si des moyens nouveaux sont accordés c'est sous forme de moyens provisoires et d'heures supplémentaires.

Ces conditions de prévision de rentrée ne permettent  toujours pas aux collègues de mener sereinement leur mission et la déception des personnels  face aux promesses non tenues est profonde. De nombreux postes seront encore partagés: les collègues concernés auront beaucoup de mal à s’investir dans des projets alors qu'ils passent une grande partie de leur temps sur les routes, avec des postes parfois très éloignés. 

En revanche si la FSU se réjouit de la suppression de la note de vie scolaire, véritable usine à gaz  n’ayant pas résolu le problème des élèves les plus perturbateurs, elle continue de revendiquer  l’abandon du livret de compétences.

Chez beaucoup de personnels la résignation est grande mais nous  ne pouvons accepter que notre académie et notre département soient encore et toujours taxés malgré les graves difficultés économiques sociales et culturelles . Nous devons répondre aux enjeux de la démocratisation et de la réussite de tous les élèves. Notre système de formation doit  bénéficier d'un investissement massif pour permettre à chaque élève de s’en sortir.

Nous appelons les collègues à débattre des dotations des établissements et à mener des actions pour obtenir une rentrée plus conforme à la hauteur des prétentions gouvernementales et aux enjeux éducatifs. 
